
LA VIE SPORTIVE 
LES GRANDES RÉUNIONS PVGIUSTIQUES 

Singier fera face 
à Ongenaët... 

...DIMANCHE PROCHAIN AU SECOND GALA 
DU BOXING CLUB LILLOIS 

La nouvelle, pour surprenante qu'elle d un point d'interrogation présentant 
•oit. sat on ne peut plus exacte. Alors; un très gros attrait. 
Que le brillant boxeur marcquols. 
enrdlé depuis peu sous les couleurs! N Oubl iez M i 

de retenir vos places dés malnte-
de l'U. S. Abb 
l'excellent pugiliste llévlnois Deicrolx. 
en match-revanciie, les organisateurs 
apprenaient officiellement que 
futur adversaire de Singier ne pour
rait se déplacer à Lille parce que 
souffrant depuis quelques jours d'une 
mauvaise grippe 

(Ph. Archives^. 

Soucieux de se produire devant les 
Lillois dans la plénitude de ses 
moyens. Deicrolx s empressa d infor
mer l'organisation de son mauvais 
état de santé, ce dont il faut le 
féliciter Le» amateurs de boxe auront 
l'occasion d'applaudir cet excellent 
escrimeur des points, lors d'une autre 
réunion, les galas d u B. C. L. étant. 
rappelons-le. organises de quinze jours 
en quinze Jours. 

Bref. 11 fallut immédiatement que 
les membres du comité directeur du 
I C I . songent à rétablir l'équilibre 
d u fameux programme mis sur r'ed 
»vec tout le soin désirable. Une solu
tion prompte — et cela était bien 
nécessaire •— s'offrait et vint a 
l'esprit ae chacun: opposer Ongenaët. 
le récent vainqueur du Courtralsien 
Fouquet, S Singier. 

Sur le papier, c'était chose taclle, 
mais la réalisation ?... Ce lu t plus 
aisé qu'on ne le pense, pour la bonne 
raison que Singier capta au vol cette 
unique occasion qu'il attendait de
puis longtemps. 

Les sportifs qui se rendront rue de 
Lannoy. S Flves, dimanche prochain, 
assisteront donc à une empoignade 
dont le moins qu on puisse dire est 
qu'elle sera formidable autant q u é -
motionnante. 

I n termes bien connus dans les 
milieux puglllstlques. on peut dire 
que Singier c en veut ». Ongenaët 
sai t d'ailleurs a qui 11 va avoir 
affaire. Loin de mépriser son adver
saire. 11 déclara, quand on lui apprit 
la nouvelle : — « Heureusement que 
Je suis encore mieux au point que 
contre Fouquet. car Singier est un 
homme aux qualités solides, ayant 
beaucoup de métier e t évoluant dans 
le ring avec grande adresse »... 

En effet. Singier détient toutes ces 
qualités. Au reste, sur le plan régio
nal. 11 possède un record des plus 
flatteurs. Presque tous les hommes a 
son poids ont été. avant septembre 
1939. dominés par le sympathique 
msrcquois... sauf quelques athlètes, 
comme Ongenaët. qui ne lui o n t 
Jamais été opposés. 

Ce match palpitant se double, en 
conséquence, d'un Intérêt qui n'échap
pera a quiconque. Que fera Singier ? 

nant. car il n'y en aura que bien peu 
de disponibles lors de l'ouvertur 
la salle de réunion, soit 13 h. 30. 

Vous pouvez obtenir satisfaction 
aux endroits suivants 

« Au Lion des Flandres », 90. rue 
de Paris, S Lille: « Café Lemalre ». 
angle des rues du Faisan et des Prl 
meurs, prés des Halles Centrales, i 
Lille: chez Kid Michel, rue de Mada
gascar. 57 à Fives-Lille. 

Toutes les places, de 8 a 35 francs, 
sont assises et numérotées. 

LE TEAM DE VUS. ABBAYE 
L'Union Sportive de l'Abbaye (ex-

Kuhlmann Sports-La Madeleine I t ient 
a la disposition des organisateurs les 
boxeurs suivants : 

Professionnels — Wartel A., 53 kg.; 
Singier M. 85 kilos ; Mamadou A., 
60 kilos. 

Amateurs. — Delvas, 53 kg.: Dle-
rlck. 58 kg.: Verhaegen. 51 kg.; Van 
Peteghem. 60 kg. : Galols, 63 kg. : 
Wtllay, 62 kg.: Blnteln. 61 kg.; Van 
Ryssel. 60 kg.; Dhont Albert, 58 kg. 

L'U. S. Abbaye organise un gala 
une fols par mois, dans sa salle de 
gymnastique de Saint-André et assure 
ainsi un combat en retour pour 
chaque combat disputé A l'extérieur. 

S'adresser, pour traiter, au profes
seur Hugo Léandre. 

LE LILLOIS DEGRANDE 
REMONTE SUR LE RING 

C'est une bonne nouvelle que nous 
pouvons "annoncer au public 1 il lot» 
amateur des belles manifestations 
pugLisitques car depuis mardi nous 
avons l'assurance que l'excellent bo
xeur Degrandë va pouvoir se produl 
re comme par te passé. 

Souvenons-nous qu il y a quelques 
années Degrandë eut la mâchoire 
fracturée à hauteur de la branche 
montante au cours d'un combat. 

Soigné de sui te par le docteur 
Soleil la fracture fut réduite dans 
d'excellentes conditions et le pou
lain de Deconnlnck avait repris l'en
traînement depuis quelque temps 
n'attendant plus que l'autorisation 

Le Liévïnois 

C. Gilleron, arbitre de 

la nouvelle fédération 
Sur la proposit ion de M. Pli-

chard, dé légué départemental du 
Pas-de-Calais , M. Grémeaux. délé
gué général de l a zone Interdite, a 
confié la direction d e s c o m b a t s à 
Charles Gil leron. Nul cho ix n e pou
vait être mieux (ait . C. Gi l leron 
défendit pendant hu i t a n n é e s les 
couleurs de son club, le B o x i n g 
Liévïnois. S a carrière fu t ponctuée 
de bril lants et éc la tants succès , 103 
combats , 95 victoires, presque tou
tes par k.-o. ou abandon. O s a s le 
Pas-de-Calais où l e s c lubs font 
preuve d'une grande activité, une 
telle compétence ne pourra que 

Charles GILLERON 
(Ph . privée). 

renforcer l 'action de c h a c u n . 
Gi l leron d a n s le r ing, pour diri 

ger un match , c'est l a cert i tude 
d'assister à u n joli spectac le a th lé 
tique marqué de loyal isme, c'est 
d'un m ê m e coup servir adroi tement 
un sport dont la notor ié té reprend 
s e s droits , but recherché par la 
nouvel le fédérat ion, représentée 
par ses dévoués dé légués . 

L'AucheUois De fer e t C. Gi l leron 
m è n e r o n t à bien la lourde tache 
que M. Pl ichard leur conf iera le 
25 m a i procha in a Nœux- ies -Mines 
lors d e s c h a m p i o n n a t s amateurs 
d u Pas-de-Calais . 

s i » 
A T H L E T I S M E 

Le boxeur DEGRANDE 
(Ph . Archives) . 

de la Faculté pour remettre les gant* 
e n public 

Après un examen sérieux fait par 
lé sportif dentiste M. MalflUe, e t 
confirmé à la radio par le docteur 
Soleil Degrandë a appris avec Joie 
qu'il pouvait pratiquer à nouveau le 
sport qu'il aimait tant . 

Déjà le «organisateurs d u B.CL. 
pensent le mettre à l'affiche le 1er 
juin. Soyons certains que Degrandë 
va se mettre parfaitement au point 

it-ce l'aurore d u n e carrière J brtÛiP° u r T f a l r e » » • rentrée remarquable, 
lante à laquelle 11 a le droit de pré
tendre ? C'est très possible. 

En tout cas. 11 sera curieux de voir' 
ix prises deux solides gaillards 

tempéraments nettement différents. 
D'une part, la finesse et l'adresse u n grand tournoi aura Heu dl-
symbolisées par Singier. de l'autre. œ a n c h e 1er juin à Thumertes. 
personrfifîéTp'lrrOngeUntë" 8 p l e n d e u r Les équipe , de Courchelettes. O. 
^ L ? souri, w l ° s sêra - t4 ï l e happer u l l o l « ' *"» Madeleine. A. G. Thume-
S* met?™ en piécee^a? îe gTos^hat V » " « ' « P u t e r o n t cette compétit ion. 
C'est bien l'aspect que présente après : 1 * 8 é l iminatoire, auront lieu à 10 h. 
examen ce choc qui sera magnifique. •* " h., les f ina le , auront . leu à 
comme celui entre Dassonvllle eti 1* h. e t 16 h. 
Alex et que l'on doit. Jusqu à d'.man-1 Nul doute que ce tournoi n'ob-
cne prochain, également ponctuer, t ienne un très grand succès. 

B A S K E T - B A L L 

ÉPREUVES SPORTIVES 
DU BACCALAURÉAT 

Les candidats et candidates des 
établissements pub. la» et privés ain
s i que ceux se présentant Individuel
lement, réaidant dans la région : 

1° de Hazebreuck, s» présenteront 
la 15 mal dès 8 h. 30, a u stade muni 
cipal d'Hazebrouck ; 

3* de Calais, se présenteront le 16 
mai, à 13 h., cour de l'Usine Oayard, 
rue Archtmëde, à Calais ; 

9° de Maubsuge, se présenteront lé 
23 mai. à 8 h 30. pour les garçons ; 
14 h., pour les flLes. stade d u Ra-
clng-Club (et non le» 16 e t 17 mal 
comme précédemment annoncé ) . 

UNE RÉUNION 
DE PROPAGANDE 

La Ligue du Nord d'Athlétisme ou
vrira la sérié de ses compétit ions 
d'été par u ne réunion de propagande 
d'athlétisme qui aura l ieu le diman
che 36 mal. 

Cette réunion sera organisée par 
l'Iris Club de Lambert art. Elle est 
ouverte a tous les j e u n e , gens pra
t iquant l'athlétisme, affiliés ou non. 

Le programme des épreuves «ère 
publié ultérieurement. 

F O O T B A L L 

CHAMPIONNAT ESCAUT 
Ire DIVISION 

A. S. Raitmoise bat 
U. S. Ejcaudain par 2 à 0 

La venue des « leaders » avait att i 
ré u n nombreux public au stade 
Franco-Belge, public qui s e retira 
pleinement satisfait car le match 
fut l'un d e . plus beaux de la saison. 

L U S E. s'adosse au vent et dès le 
début ses « forawrds » déferlent 
vers les b u t . ralsmois. Bien appuyée 

par un demi-centre de valeur la tri rette offensive des t Usée s soumet 
rude épreuve la défense locale qui 

se tire à merveille d e s i t u a t i o n , dan
gereuses. Malgré une domination 

SB marquée 1TJ.8.E. ne peut per
cer le rideau défenslf local. L'A.S.R 
se reprend ensuite quelque peu et 
pousse à s o n tour que lque , po inte , 
dangereuses vers la oage adverse et 
sur déboulé de rallier droit l'extréme-

Sauche d'un Joli t ir de biais secoue 
s» fileta Escaudlnola. A.S.R : 

VSX. : O. 
Malgré tous s e . efforts l'U S E ne 

peut égaiiaer toutes ses attaques , se 
brisant sur u n gardien en grande 
forme et le repos survient sur ce 
score. 

Jouant à s o n tour avec le vent, 
l ' A i . B . qui sent la victoire k sa por
tée donne & fond et la partie devient 
équilibrée. Les s Usés » p l u . scienti
fiques doivent cependant s'employer 
ferme pour enrayer les assaut , des 
< Verts » plus actif , et surtout p l u . 
ardents. Et l'inévitable se produit 
Sur faute d u goal-keeper l'ailler 
droit Mondiaux, d'un retourné ma. 
gniflque, loge la sphère d a n . la cage 
A.S1R : 3 ; U S E . : 0. Peu après le 
centre-avant ralsmois manque de 
peu u n 3e but Un moment décon
tenancé 1T7.S.E se reprend et Jus
qu'au coup de sifflet final s'adjuge 
l'avantage territorial m a l . en pure 
perte. La, f in est slfflée laissant 
victoire aux Ralsmois, victoire rem
portée sur une formation plus scien
tif ique par leur ardeur et leur cran 

L'A S R qui a triomphé cette sai
son des deux leaders, l'U.S E 2 & 0 
e t l e D A 3 à 0 a donc prouvé qu'elle 
était bien l'une des meilleures équl 
pes de l'Escaut et que son classe
ment ne correspond nul lement i 
valeur. 

s i » 

H I P P I S M E 

LES COURSES 
A LONGCHAMP 

Résultats de la Réunion 
du Lundi 12 Mai 

L'Express (S réclamer). 15.000 fr., 
800 mètres. — 1. Margoulette (R 
Polncelet) . au Baron de Nexon ; 3. 
Hindouatan. (V. Kerblrlou). S Henri 
Boulangé ; 3. Cap Amiral (A. Chè-
ret) , a Léon Vol terra. 

Non placés : Bonne Combine 
Isoard, Be.tls, Pétarade, La Pare. — 
8 partants. 

Mutuel. — Gagnant. 31.50 ; placés. 
11.00 : 3 50 ; 20.00. 

Prix des Clsisuis , 30.000 francs 
900 mètres. — 1, Mésopotamie (C. 
Boui l lon) , S Lucien Robert ; 3. Cléo-
patra (R. Brethè»), à François Du-
pré ; 3. Sweet Hart (R. Polncelet) . 
à Mme R. Slbllat. 

Non placés : Fougue, Blren of Hal-
na. Artgéle. Goélette. Brentlne, Je 
Passe. Fox Legend, Belle de Jour II, 
Bacchante. — 12 partants. 

Mutuel. — Gagnant, 14 50 ; placés, 
8.00 ; 7 6 0 ; 15.00. 

Prix Hinetta (apprentis) . 30.000 
francs, 3.000 mètres. — 1. Short (M. 
de Zutter) . à René Bédel : 2. Beau 
Geste (A. Head) . à Mme W. Head ; 
3. Popoff (L. Flavlen) , au Vicomte 
Guy de la Grandière. 

Non placés : Bardoiph. Le Friand, 
Nlcette, Le Pastel, Oalaba. — 8 par
tants . 

Mutuel. — Gagnant. 70.50 ; placés, 
15J00 ; 8.50 : 27.00. 

Prix Daphnie . t Chleé, 75.000 fr., 
1.800 mètres — 1. Novalalse (B. Gui-
mard). à Emile Marchand ; 2. Beaux-
Arts (M. Brethè . ) . à Henri Vezxanl 
3. Thread (F. Hervé), à James Hen.-
nessy. 

Non placés : Balustrade. Pretty 
Girl. Manillon, Jacobus, Kargal, Pal-
las. Alluwlch. — 8 partants. 

Mutuel. — Gagnant, 30.00 : placés, 
9.00 ; 10.00 ; 12.00. 

Prix des LMas, 30.000 francs. 3.000 
mètres. — Antaram (N. Truln) , à o 
Matoastan ; 3. NlbeJie (R. Polncelet) 
S Emile Adam ; 3 . La Béguine (M 
Allemand), à Henri Coulon. 

Non placé . : Scarlet Skies. Luka-
bar, HlJdegonde. Shameful. Macreu 
se, Bouansaa, Déesse. La Jarretière 
Rocketer. Mérlrl, Wltch — 1 4 partants 

Mutuel. — Gagnant, 90.00 ; placés, 
26.00 ; 47.50 ; 28.50. 

Prix d . Boulogne, 30.000 francs, 
2X>0 Omètres. — 1. Lastlng (A. Du-
pul t ) . a Jacques Fould ; 2. Persée 
(M. Brethès) , a Henri Vezzanl . 
Nepenthe (M. Allemand), a u Mar
quis de Saint-Sauveur. 

Non placés : Prince de Bagdad 
Aclltus. Grisons, Cyolotron, Lascarls, 
Fr» Dlavolo. Pont d'Arc, Gadlchon 
Quitus, Musjld. Ooid Nugget. Nive-
rarl. Le Gaillard, Sheldroke. — "" 
partants 

Mutuel. — Gagnant, 95.00 ; placés. 
17.50 ; 17X» ; 10.50 

Prix Rieussec (handicap). 50.000 
francs, 4.000 mètres — 1. Deralumet 
(P. Franco'.on), à L. Kierzkowskl ; 2. 
Secley (F. eHrvé). à F. StedhoudeTs ; 
3. Stdl (G. Duforez). à Gabriel Brun. 

Non placés : Lord Bob. Red Sun. 
Rlss, Nlclas, Aquilon. Chabrol, Caisse 
d'Epargne. Anchois. Théobroma. Sir-
dar. — 11 partants. 

Mutuel. — Gagnant. 34.00 ; placés 
12.50 ; 8.50 : 10.00. 

AVIS ET COMMUNICATIONS 
LA VENTE DES PORCS 

PESANT ENTRE 35 ET 70 Kf< 
EST INTERDITE 

Les préfets d u Nord e t d u P a s 
de-Calais arrêtent ce qui sui t : 

Article KH — A dater de U publi
cat ion du présent arrêté, s on t stric
t ement interdits la m i s e e n vente, 
la vente , r a c h a t e t l e transport de s 
porcs d'un po ids vif compris entre 
35 e t 70 kilos, à l 'exception des 
porcs m a i e s ou femel les exclus ive
m e n t des t inés à la reproduction. 

A r t 2. — L a m i s e e n vente , la 
v e n t e e t r a d i â t de s porcs d'un 
poids vif inférieur à 35 kilos (por
celets , nourralns e t coureurs) , a ins i 
que d e s po te s m â l e s e t femel les de 
tout poids, exc lus ivement des t inés 
à la reproduction, restent l ibres 
mai s le t ransport de c e s a n i m a u x 
est soumis aux condi t ions ci-après : 

S'il s 'agit d 'an imaux m i s e n ven
te, le maire de la c o m m u n e d'ori
g ine dél ivrera u n laissez-passer par 
c o m m u n e de dest inat ion portant 
très e x a c t e m e n t le nombre d e s su
jets à transporter, le n o m de l'ache
teur et le l ieu de des t inat ion , a ins i 
que le poids approximat i f de s porcs. 
Ce laisses-passer, qui indiquera en 
outre, pour les porcelets , s'il s'agit 
d 'animaux exc lus ivement reproduc
teurs o u d e s t i n é s a l 'engraissement 
sera remis dè s l'arrivée, à l a mairie 
de la c o m m u n e de des t inat ion . 

D e s l a rentrée à la porcherie des
t inataire, l'acquéreur fera à la m a i 
rie de sa c o m m u n e une déc larat ion 
relative au nombre e t au po ids des 
an imaux introduits , so i t pour la re-
production, so i t pour l'engraisse
ment . 

S i l e s r e n s e i g n e m e n t s d o n n é s cor
respondent à ceux qui se trouvent 
re lates sur le laissez-passer, celui-ci 
sera v isé p a r le maire , e t retourné 
d a n s un déla i de d ix jours, à la 
mairie d'origine, s o u s la responsa
bilité de l 'acheteur. 

D a n s le c a s contraire, le dossier 
sera t ransmis à la gendarmerie , 
pour enquête e t suite à donner . 

En cas de reventes success ives 
chaque intermédiaire est soumis 
aux cond i t ions imposées à l'ache
teur et au vendeur, c'est-à-dire qu'il 
fera c o m m e ache teur la déc larat ion 
prévue c i -dessus a u maire de sa 
c o m m u n e e t retournera s o n laissez-
passer d û m e n t visé au maire de la 
c o m m u n e d'origine ; ensui te c o m m e 
vendeur, s e fera délivrer le ou les 
laissez-passer nécessa ires su ivant le 
hombre d'acheteurs prévu. 

S i le t ransport a l ieu par vole 
ferrée, le laissez-passer sera jo int 
à l a feuil le d'expédit ion. S i le trans
p o r t é s Heu par route, le transpor
teur devra pouvoir' présenter l e lais
sez-passer à toute réquisit ion des 
agent s de la force publique. 

S'il s 'agit d e verrat s c irculant 
pour la m o n t e publique, de tru ies 
reproductrices, le m a i r e d e la com
m u n e d'origine dél ivrera au pro
priétaire du reproducteur un laissez-
passer d o n t la val idité cessera ou 
sera suspendue e n cas d'éclosion d e 
la f ièvre aphteuse d a n s l a région 
intéressée . 

Art. 3. — Les maires , qui après 
avoir dél ivré d e s laissez-passer n'au. 
ront pas , d a n s la quinzaine qui sui t 
la date d e leur dél ivrance, reçu des 
d o c u m e n t s d û m e n t v i sés par 
maires de s c o m m u n e s de des t ina 
tion, t ransmet tront les doss iers à l a 
gendarmerie , pour enquête e t sui te 
à donner . 

Art. 4. — T o u t e in frac t ion au pré
s e n t arrêté s e r a relevée par vo ie de 
procès-verbal e t pass ible d e pe ines 
édictées p a r l e s art ic les 479-480 et 
482 d u code pénal . 

I n d é p e n d a m m e n t de6 pe ines pré
vues au paragraphe précédent , 11 
sera procédé à la conf i sca t ion au 
profit d u rav i ta i l l ement général des 
a n i m a u x c irculant e n fraude par 
appl icat ion d e l'art. 9 d u décret d u 
17 septembre 1940. 

sis» 

TOUTES CRÉATIONS 
D'ASSOCIATIONS DOIVENT 

ETRE SOUMISES 
A AUTORISATION 

L a Préfecture d u Nord c o m m u 
nique : 

c n a é t é cons ta té qu'un cer ta in 
nombre d'associat ions cont inua ien t 
l eur act iv i té s a n s avoir obtenu , a u 
préalable, l 'autorisation d e s Auto
ri tés a l l emandes . 

Aux termes d e l 'Ordonnance alle
m a n d e d u 12 novembre 1940. toute 
créat ion d'associat ions, a ins i que 
l'activité d'associat ions ex i s tantes 
sont , e n principe, interdi tes . Les 
dérogat ions à ce t t e règle devront 
avoir é té autorisées spéc ia lement 
par M. l 'Oberfeldkommandant . 

Les assoc ia t ions qui dés irent obte
nir l 'autorisation de se const i tuer 
ou de cont inuer leur act ivité , dol 
vent donc adresser une d e m a n d e à 
la Préfecture pour ce l les qui o n t 
leur s iège d a n s les c o m m u n e s de 
l 'arrondissement chef- l ieu e t à la 
Sous-Préfecture pour les autres ar
rondissements . » 

inLsJiit-si-1 
•Ro>-vfeu 

"TVA' 

A PROPOS 
DES MARCHANDISES 

RATIONNÉES 
L a Préfecture d u Nord c o m m u 

nique : 
c D a n s le but- d'éviter les m a l e n 

t e n d u s pouvant ê tre créés d a n s l'es
p r i t d e s bénéf ic ia ires d u rat ionne
m e n t e n denrées a l imenta ires par 
su i te de communiqués d a n s la pres
se é m a n a n t de divers groupements 
ou organismes , 11 e s t rappelé que : 

1° Les rat ions d e sucre, pâtes , 
bul le , café , margar ine e t beurre doi
vent être serv ies a u x rat ionnalres 
contre remise d u t i cke t correspon
d a n t ; 

2» Que seu l s à part ir d u m o i s de 
mai , les ticket* de s a v o n e n poudre, 
s a v o n n e t t e s e t s a v o n à barbe doi
vent ê tre remis à l 'avance au com
merçant dé ta i l l an t qualif ié pour la 
v e n t e de c e s articles , d a n s les con
d i t ions prévues par le communiqué 
paru d a n s l a presse d u 27 avril. 

T o u t e autre façon d e procéder 
pour la distribution des art ic les ci-
d e s s u s indiqués cons t i tue une In
fract ion à la rég lementa t ion e n vi
gueur . » 

LES MARCHANDISES 
DU NORD 

PERDUES EN MAI 1940 
Les propriétaires de s m a r c h a n 

dises ci-après, expédiées lors des 
é v é n e m e n t s de mai 1940. et n'étant 
p a s parvenues à dest inat ion sont 
priés de se faire connaî tre à la Ire 
Rég ion Économique, 116, rue de 
l'Hôpital Militaire à Lille : 

— 8 grandes ca i s ses s a n s mar
ques : fil à filer provenant du 
w a g o n 177.314 ; 

— U n e partie de ca isses marquées 
H.C. : fil à faufiler provenant du 
wagon 180.620 P.L.M. . 

— 99 sacs s a n s marques : fil de 
coton. N° d u wagon : 208.207 S.N 
C F . : 

— 37 ca i s ses e t 14 boites marquées 
K. K. V. W. : fil provenant du 
wagon N» 44.397 ; 

— 7 bal lots s a n s marques : fils 
de coton. N° d u w a g o n inconnu 

— 80 + 71 rouleaux de papier 
paraffiné, d'environ 2 m. de hau
teur, provenant des wagons 24.721 B 
- 25.632 B ; 

— 1 ballot marqué P L F 1.540 : fils 
portant ét iquette : expédié par Paul 
Leurent e t Fi l s , f i lature à Lomme-
lez-Lille, des t iné à M. Borrel e t Cie. 
13, rue Lisfranc, à Paris , expédié 
le 16 m a i 1940 : 

— 2 ballots sangles , provenant 
d u w a g o n 345.674 ; 

— 20 ballots sang le s pour fau
teuils , maroue G.A. 3 Alexandrie, 
provenant d u w a g o n 362.616. 

UNION MUTUELLE 
DES BLESSÉS DE LA TETE 
DE LA RÉGION DU NORD 

DE LA FRANCE 
L'Union Mutuel le , c o m m e par le 

passé , con t inue à fonct ionner nor
malement . 

Le Consei l d'administrat ion rap
pelle, d a n s l ' intérêt des membres 
act i fs , qu'il e s t nécessaire d'acquit
ter régul ièrement la cot i sat ion an 
nuel le , c o m m e le prévoient les s ta
t u t s de l 'Association, pour conti 

nuer à bénéficier de tous les avan
t a g e s que leur procure ce t t e impor
tante acciété d e secours mutue ls , 
de dé fense e t d 'entraide . 

Il l e s invite donc à payer de suite 
leur cot isat ion 1941, soit e n adres
san t un mandat-poste o u carte à 

G e o r g e s G H Y S , président-fon
dateur, 31. rue des T a n n e u r s à 
Lille, où se t i ent journel lement la 
permanence de 9 à 12 h., sauf le 
d imanche , o u e n la payant directe
m e n t à cet te m ê m e adresse. 

D e s rense ignements très ut i les 
concernant les muti lés , veuves, as
cendants , orphe l ins e t v ic t imes de 
guerre son t d o n n é s à la permanen
ce où sont reçues é g a l e m e n t les 
adhés ions . 

P a r correspondance, prière de 
joindre u n t imbre de 1 fr. pour 
réponse. 

DANS LE PERSONNEL 
DU TRÉSOR 

Par arrêté e n d a t e d u 18 Mars 
1941 du consei l ler d'État secrétaire 
général pour les f inances publiques : 

M. Ootereau (Roger) , inspecteur 
principal du Trésor de Ire c lasse , 
chef de s bureaux de la trésorerie 
générale du Pas-de-Calais , a é té 
affecte à la paierie générale de la 
Se ine pour y remplir les fonct ions 
d e che f d e s bureaux. 

M. Reveyron (Marius) , inspec
teur principal d u Trésor de 2e 
classe, chef de s bureaux de la tré
sorerie générale de Vaucluse, a été 
affecté à la trésorerie générale du 
Pas-d3-Calais pour y remplir les 
fonct ions de che f de s bureaux. 
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Le 1er n 
SIGNAL 

iméro de mai 
grand périodique illustré 
vient de paraître. 

Ce numéro, qui présente pi' 
quatre-vingts photographies en noir et 

trentaine de photographies et de 
dessins en couleur, contient de très in
téressants acticles documentaires e 
d'actualité, dont voici les principaux 
Une lettre du général bulgare Sert* 
kerr ; Sur la Mer maudite ; N'est-ce 
qu'une question de dimensions? I l y a 
dans te sport tant de choses curieuses 
Fusion du métal et du verre ; Criez 
Gerhsrt Hauptmann ; La pendule hu 
main* ; Sur les jeunes tilles dans les 
vitrines, etc.. 

NOS MOTS CROISÉS 
PROBLÈME N° SS 

HORIZONTALEMENT. — I. Ex-
cluera du nombre de. — II. Craintif. 
Pronom personnel. — m . Phonéti-

1 
II 
III 
IV 
V 

VI 
¥11 

M 

IX 

X 

1 2 3 c 5 6 7 8 9 10 

— 

quement ; animal carnassier noc
turne. Sera à la convenance. — IV. 
Citez l e . Romains : triomphe de se
cond ordre. — V. Profondeurs de 
solides. — VI. Deux lettres de Lou-
hans. Souverainement parfaites. — 

& r & n * 
VII. Célèbre artiste 
Pari . (1822-1*01). N O M . 
drée. — VIII. Fleuve d'Bsiiagni. Pré
clause gramlnée. — IX. • é i l l l i n t ga
zeux qui se trouva en inf ini , propor
tion d a n . l'air. Bagatelles. — X. Sor
tes. Sur la table d'un dessinateur. 

VERTICALEMENT. — 1. Méclie 
rebelle. Prénom masculin. — 2. Qui 
détestent les étrangers. — 3. Sym
bole chimique. Ordre de départ. Plu» 
qu'il ne («ut. — 4. Allais à l'aven
ture. Abréviation géographique. — 5. 
Pin de participe. Ancien souverain. 
— 6. Etat de l'Afrique du Nord. Note. 
— 7. Ancien ou ancienne. Ini t ia le , 
de points cardinaux. Orls brun. — 8. 
Qui ne rend aucun service. — 9. Sut-
te d . notes. Font un voyage dans la 
lune. — io. Tirade d'une chanson de 
gestes. Pronom. 

SOLUTION DU PROBLtMI N* 67 
HORIZONTALEMENT. — I. Manu

facture. — II. RI. Ev. — m . Non pa
reille. — IV. Consul. Un. — V. Rie. 
— VI. Qualifiera. — VII. U n . Prame. 
— VIII. Image. Tél. — IX. Nu. Adhè
re. — X. Extérieur. — XI. Esua. Cène. 

VERTICALEMENT. — 1. Manne-
qulner. — 2. (Néant) . — s. Noncha
lante. — 4. PO. Ligua*. — S. Franc -
ne. Ru. — 6. Airs. Ai. . — 7. Euripide, 
— 8. Tuilier. Hue. — 9. Cratère. — 
10. Relu. Amer. —' 11. Event. Elève. 

T. S. F. 
RADIO-BRUXELLES 

RELAYE PAR RADIO-LILLE 
JEUDI 15 MAI 

7 h. : Musique matinale. 
7 h. 30 : Information*. 
7 h. 45 : Disques. 
8 h. : Concert-Musette. 
8 h. 15 : Musique de dans*. 
8 n 30 : Concert-Musette 
8 h. 45 : Concert varié. 
9 h. 15 c Le* bel le , voix. 
9 h. 30 : Informations. 

11 h. 30 : Concert apéritif. 
12 h. : Orchestre Radio. 
13 h. : Informations. 
13 h. 15 : Dansez-vous. Marquise T 
13 h. 30 : < Agence Plpue ». 
13 h. 35 : Orgue de fantaisie. 
13 h. 45 : s Mon beau village s. 
14 h, : Récital de piano. 
16 h. : Informations. 
16 h. 15 : Ballet de Sylvia. 
16 h. 30 : « Le Triomphe de Sancho > 
16 h. 50 : Disques. 
16- h. 55 : Tour d'horizon. 
17 h. : Trèfle à quatre feuille*. 
18 h. : Chronique artistique. 
18 h. 05 : Orchestre Radio. 
19 h. : Langue allemande. 
19 h. 20 : Chansons allemandes. 
19 h. 30 : Informations. 
19 h. 45 : Echo du jour. Agriculture 

Commerce 
Industrie 

MERCURIALE DE LA COSSETIL 
I>H CHICOBËK 

A Bourhourg, 13. — Cours de 146 
francs, marché calme, s i tuation In
changée quant a la nouvelle récolte. 
Un contrat type vient d'être élaboré 
qui détermine les condi t ion , de ven
te entre raffineurs et vendeurs. 

ÙDPTîmerie du Révtfl du Mars 
1K rua de Pana . LUI* 

La aérant 

BOURSE DE PARIS du 13 Mai 1941 
V A L E U R S C o u r * 

F O N D » D ' É T A T 

» % 
t % a m o r t . a 

4 % 1*17 

4 T. 1925 
4 ht 1932 A 
4 v> 1932 B 
4 1/2 % 1(37 
» % 1»3» 
C a i s s e s u t . S % 1938 . 
O b i . t r é s o r 4 u 1 9 3 2 . . 

— 4 * 1 9 S 4 . . 
— 5 * 1935. . 

O u t i l l N a t 4 ^ 1932 
F . T . T . S % I M S 

— 4 H 182» 

— » % 1938 
— e % l i s » 

O b i . T r é s o r 4 v, M B . 
B o n s T r é s o r 4 M % 1933. 

— « % 1934 
— 4 44 1934. 
— 4 % 1935 
— S e p t 5 % 1937. 
— D e c . 5 % 1937 
— F é v . 5 M % ISS». 

C a l a a u t T a b a c s 

C R E D I T S 
N A T I O N A U X 

CT. N a t . 5 % 1919 . . . . 
— 1920 
— J a n v i e r 1 9 2 3 . . 
— J u i n 1923 
— J a n v i e r 1 9 2 4 . . 
— 1934 
— 1935 
— 5 Vi % 1937 . . 
— 1938 

F O N C I È R E S 
C O M M U N A L E * 

— 1885 . . . 
C o m . 1891 

— 181» 
F o n c 1*95 
C o m 1899 
F o n c 1903 
C o m . 1901 

M M 

MM 
97 M 

170 t » 
100 M 
îeo îe 
202 M 
102 05 
11» M 

136 M 

5 " , . 
638 
508 
502 
638 50 

1050 
i043 
1003 ' 
1017 ' 

880 
371 
330 
4 1 0 . 
4M 
398 
3M 
395 

Cours 
V A L E U R S 

Jours 

M M 

i » 16 
170 «« 

1053 

F o n c 1901 . . . . T - . 
C o m . 1912 
F o n c 1 9 1 3 3 V4 
F o n c . 1913 4 % 

E m p r 192» 
C o m 19:<o 4 % 
F o n c l»."/) 4 H % . . . . 
C o m 193^ 

— 1931-32 ; . . . 
— 1932 

E m p r 1933 
E m p r . 1934 
B o n s à l o t s 1M7 

— 1888 
P a n a m a * l o t s . . . . . . . . 

A C T I O N » 
F R A N Ç A I S E » 

B a n q u e d e F r a n c e . . . . 
C o m p t o i r E s c o m p t e . . . 
C r é d i t F o n c i e r F r o n c e . 

— L y o n n a i s 
I257, — du Nord 

1030 
10M 

M» 
530 
509 , 
M5 
539 

Bu MM 
1006 
MM 

KO 
3*0 
381 
410 

393 
390 1 
394 

S o c . G é n é r a l e n o n l i b . . 
S o c i é t é G é n é r a l e L i b . . 
E s t 
L y o n 
S l é t r o p o U t a i n . . . . . . . . . . 
M i d i 
N o r d 
N o r d - E s t 
O r l é a n * 
O u e s t 
T r a m w . L U l e - R x - T g . . 
E a u x ( C l e G é n é r a l e ) . 

E l e c t G a a N o r d 

— Part» 
— d u N o r d 

E n e r g i e I n d u s t r i e l l e . . 
N o r d L u m i è r e 

U n i o n E l e c t r i c i t é 
D o l l f u s s M i e » C a p . . . 
C l e G é n é r a l e I n d . T e x t . 
L e B l a n 

G a x N o r d - E s t 
A c i é r i e s L o n c w y 

— M i c h e v i l l e . . . . 

C o u r s C o u r * 
p r é c é d d u j o u r 

1 " . . 
' M „ 
«05 . . 
481 . 

m 
• M . 
962 . 
M l . . 
MO . 
950 
V* 

1644 
1015 . . 

I M . . 

14M0 
1270 

•M» 
3200 
4M 

SM 
900 . 

1540 
2000 . 

1415 . . 

14M . 
973 

3098 . . 
1455 . . 

706 . . 
1689 . . 
«75 . . 

2476 . . 
1870 . . 
571 . . 

1»'3 . . 

iisô Y. 
772 . . 

1135 . . 
643 . . 

1090 . . 
'-M . . 

12M . . 

I M . . 
198 
403 
«83 
885 . 
661 

MO 
M l 
950 
954 
990 

SM 

IM 
190 

4SP* 

2M 

2000 

143* 

1406 

1490 

884 . 
1589 . 
860 

2480 . 
1920 . 
574 

1085 

if.Ô5 
793 

UBO . 
«20 

1C70 .1 
699 1 

1185 ..1 

1 VALEURS 

l A r b e l 
f C h a n U e r s d e F r a n c e . . 
ÉConst N o r d F r a n c * . . 
( C i t r o e n B 
I F i v e s - U i l * 
[ F o r d . . . . „ 

F r a n c o - B e l g e M. C h F e r 
H t s F o u r n P t - A - M o u a 

i D e n a l n - A i z i n 
J - o u v r o u - M o n t b a r d . . . . 
[ M é t a u x „ . . 
P e u g e o t 
S c h n e i d e r ( C r e u s e t ) . . 
S e n e l l e - M s u b e u g * . . . . 
T r é f l l e n * H a v r e 
B é t h u n e 
A r u c h é 
A n z i n _ 
B l a n z y 
C a r v l i i 
C o u r r i e r * * 
D o u r g e s 
£ s c a r p e l l e 
G r a n d - C o m b e 
L e n s 
U g n v - l e t - A i r e 
M a r i e s 
O s t r i c o u r t 
V l c o i g n e 
M o K t a e l H a d i d 
N i c k e l 
O u e n x a 
L i l l e B o n n i è r e s P r l o r . 

— — O r d . . 
S t a n d a r d P é t r o l e s . . . . 

G l a c e s N o r d F r a n c e . . 
K a l l S t e - T h é r è s e . _ . . 
K u h . l m . n n • ' • • • • 
P e c h i n e y 

C i m e n t a F r a n ç a i s . . . . 
— O n g n y 

C o l l e t - C h a u s s o n 

C u l t u r e s T r o p i c a l e * . . 
T e r r e s R o u g e s . . . . . . . . 

C o u r * 

p r e c e d 

M» . . 

( M . 
1000 ' 

io»o ' 

1220 

83<5 " 

18M 

19M 

:4C5 . 
725 . . 

I07S . . 
2540 
1070 

12S95 
2200 
4CM . 

M» . . 
380 

174» . 
2800 . 
4700 . 

Isiè ": 
51M . 
2*0» . 
5103 
6460 

12160 
2175 
17M 
MO . 

i * M . . 

C s t i r » 
a u t e u r 

t*» m 

û*h-
t» " 

IC70 " 

(00 " 

4320 " 

2*26 "• 

122» " 

S3O0 " 
1*7» "• 
2712 " 
182» " 
687 " 

112» " 
8300 "• 
2440 
710 " 

10M " 
2535 " 
ION " 

127M 
2179 " 
4*44 

ssi " 

45T» " 

Us» " 
6025 " 

M10 
12*5» ' 
21M " 
1710 
M S 

i i i o .: 

VIII* de Parla — ViUe Paris 1871, 
5 : 1875. 488 ; 1878. 476 ; 1892, 292 ; 

1894-96. 288 : 1898. 358 ; 1899. 369 : 
1904. 355.50 : 1910 2 3/4. 320 : 1910 3 % 
287 : 1912. 284 ; 1928, 1.010 : 1929. 971 
1930. 945 ; 1930 lots. 922 ; 1931, 916 ; 

fortif. 933 ; 1932, 962 : 1934 5 fe 
1.010 ; 1934 5 %. 1.008 ; 1935, 1.006 ; 
1937, 1.008 ; 1938. 1.028. 

5 % 1921 A. 894. — Lyon 6 ?„. 495 ; 
5 %, 452 ; 3 % ans. 413 : nouv. 410 : 
5 % 1921 A, 896. — Midi 6 %. 486 ; 
5 %. 462 ; 3 % anc. 407 ; nouv. 407 ; 
5 % 1921 A. 880. — Nord 6 %. 485 ; 
5 r,. 461 ; 3 % anc. 428 ; nouv. 423 : 
5 % 1921 A. 880. — Orléans 6 %. 479 
5 %, 470 ; 3 7. 470 ; 3 '.'„ 1884. 421 : 
5 % 1921 A, 894. — Ouest 3 % anc. 
409 ; nouv 422 ; 2 ^ %. 395. 

Emprunts Cdonlaux. — Afrique 
Cquatoriale 5 vt 1937. 1.055 — Afrique 

Occidentale 5 hi 1937. 1.070. — Ann*m 
Tonkin 2 i* 80,50. — Indo-Chine 3 '„ 
1909. 428 — Maroc 1914. 477 ; 6 % 
1937. 1.040. — Tunis 1892. 391 — Al
gérie 1902, 444. — Tuniaie 1907, 397. 

Valeur* Français** (Obligation') -
Département du Nord 6 % 1821. 513 
6 % 1923. 513 ; 7 % IBM. 507 : Oct 
4 % 1931. 1989 ; 4 % 1931. 904 : 5 ., 
1934, 1.009 : 5 % 1S35, 1.022 ; 5 M 1936 
1.024 ; 6 % 1938. 1.032. 

L'Homme 
A. 

l'Hispano 
P«r Pierre FRONDAIE 

i:, 

— E*-tu certa in d e m e quitter aux 
Aubrals ? lui demanda-t-e l le . douteuse. 
N e va-t-il pas plutôt falloir que Je te 
fasse un peu de place ? C'est bien peut-

Elle s e n t a i t qu'elle l 'aimait fo l lement . 
A l'oreille, il lui répondit qu'il a l la i t des
cendre e t qu'elle deva i t s'endormir. 11 
carressa i t s o n front, s e s lourds cheveux 
M il vit s e s yeux se fermer. O n eut d i t 
qu'il ava i t e u la volonté de lui procurer 
le sommeil . Elle percevait à pe ine que le 
rain venai t de s'arrêter e t les voix é tran
g è r e s au dehors Brusquement , el le M 
réveilla. H s'était relevé et . courbé vers 
elle, il la regardai t avec un a ir extraor
dinaire, un* espèce de bonté surhumai
ne. Elle eut le t emps à pe ine de lui ten
dre s e s bras nus . d e prendre ses lèvres, 
de bssbutier au'elle reviendrait W « -

Déjà il é ta i t sort i d u c o m p a r t i m e n t 
après un baiser s i lencieux. A los elle bon
dit vers l a fenêtre, ouvrit l e volet d e 
bois et. accroupie sur la couchet te , e l l e 
le voyait , sur le quai sal i par la pluie. 
I' n e faisait plus un m o u v e m e n t e t i l 
regardai t avec stupeur le grand t r a m 
luxueux qui l 'emportait , t and i s que, der
rière l a vitre, e l l e lui dess ina i t u n ges te 
d'adieu e t qu'elle lui criait : t A bien
tôt I » s a n s comprendre q u i ! n 'enten
dai t plus. 

X V I 
Le l endemain , vers midi , le domest ique 

que lui avai t procuré l 'agence, s ix semai 
n es auparavant , v i t Georges Dewal ter 
revenir. Il étetft b lême e t couvert de 
boue, c o m m e s'il é ta i t tombé. I l ordonna 
qu'on le la issât dormir. Le valet lui de 
m a n d e d e quoi régler certa ines dépen
ses. Il le fournit e t d i sparut d a n s sa 
oilarnbre. 

L'après-midi e t la nui t s'écoulèrent 
s s n s qu'il d o n n â t l i g n e d e vie. 

Le l endemain . 11 n'apparut point n o n 
plus d a n s la m a t i n é e et, c o m m e le soir 
descendait , on commença de s'Inquiéter. 
On délibérait à l'office pour s svo ir c e 
qu'il fa l la i t falre, quand o n sonna . Mal» 
le tableau marquait que l'appel n e ve
rnit p s s de lui : quelqu'un s 'annonçait 
à la porte d'entrée. 

On o u v r i t U n vieil h o m m e d e m a n d a 
s i M. Dewalter é t a i t l à ? Le serviteur 

l ' introduisit d a n s l e sa lon . Alors 11 don
n a s o n n o m e t d i t qu'il é ta i t M. Mont -
normand , notaire. 

C'était un pet i t personnage à l'aspect 
doux e t falot , habi l lé d e v ê t e m e n t s trop 
larges. U n g r a n d m a n t e a u tombai t sur 
s e s Jambes h é s i t a n t e s e t s o n col é ta i t 
enveloppé d'un v a s t e foulard de so ie 
b lanche avec d e s p o i s noirs . S e s cheveux 
é t a l e n t b lancs e t soyeux c o m m e ceux 
d'un vieux mus ic i en . Il porta i t u n e barbe 
courte qui s embla i t s u r s e s Joues une 
m o u s s e de savon . Il avait u n aspec t co
mique d e province, m a i s s o n front large 
e t s e s yeux rempl i s de loyauté Inspi
ra i ent le respect e t l a sympath ie . Avec 
é tonnement , i l s 'avançai t à pet i t s p s s 
d a n s le sa lon e t regardai t a l ternat ive
m e n t la r ichesse de l ' instal lat ion et le 
valet , impeccable d a n s s o n h a b i t notr 
Enf in , i l d e m a n d a h u m b l e m e n t : 

— Vous ê t e s l e domes t ique d e M. De
walter ? 

— Oui. monsieur , répondit l 'homme, 
tout à fa i t surpris à s o n tour. 

M* M o m n o r m a n d hésita une seconde 
e t p o s a une seconde quest ion : 

— Est-ce que., avant. . . vous le con
naiss iez ? 

— A v a n t quoi, mons i eur ? 
— Avant d'être son domest ique T 

— Non, monsieur.. . 
n gardait une at t i tude correcte, habi 

tuelle à la livrée, m a i s tes d e m a n d e s s a u 

grenues d u vis iteur Inspiraient s o n m é 
pris. Il p e n s a : c Drôle de notaire ». 
M o n t n o r m a n d h o c h a i t l a tête e n le re
gardant . Il s embla i t ahuri e t n e r ien 
comprendre. S o n interlocuteur le crut 
gâteux. 

— J e va is prévenir monsieur , dit-il . 
C o m m e il sortait , 11 remarqua avec 

dégoût que le vieil h o m m e le saluait . 

Seul . M o n t n o r m a n d parcourut l a pièce 
avec s tupeur. S u r une bergère, tra înai t 
un châle d e so ie parfumé, le beau châ le 
de S téphane , celui qu'elle avai t mi s un 
Jour pour al ler aux coursée de taureaux 
e t que, nég l igente , elle avait laissé là, 
c h e z son ami . Le notaire, de se s m a i n s 
fragiles, prit l'étoffe. R l 'admirait e n 
h o c h a n t la tète . Enf in il m u r m u r a : 

— Pauvre petit... 

I l ava i t v u Dewal ter au berceau ; p lus 
l a r d , 11 ava i t c o n n u le secret d e s o n ori
gine, q u a n d le père véritable s'en étai t 
al lé e n Chine ; il ava i t Jugé les vertus 
et l es dé faut s de s o n éducat ion roma
nesque et. quand la mère é t a i t morte, 
il ava i t eu beaucoup de peine. S a n s le 
lui dire, le j e u n e notaire avait a imé ce t te 
f e m m e d o n t le c œ u r é t a i t f idèle e t qui, 
son amant disparu, s'était usée el le-
m ê m e c o m m e les moul ins qui n'ont p lus 
d« graines à moudre, q u a n d i l s conti
nuent à tourner. U avai t suivi la jeu
nesse d e Georges , espéré s a réussite brû

lante. P l u s tard, après les premiers 
échecs de l a vie, il ava i t admiré s a con
dui te a u x c o m b a t s et, dernièrement , i l 
avai t approuvé le projet d u départ e n 
Afrique. Dewalter . alors, é t a i t v e n u le 
voir à Sa in t -Germain au su je t d'une 
pet i te m a i s o n qu'il possédai t encore à 
Poissy. déjà une fo is hypothéquée , l a 
m a i s o n nata le , d o n t les loyers paya ien t 
tout jus te les frais et qu'il conserva i t par 
souvenir , s e d i sant , s a n s s e le formuler, 
que, d a n s ce t t e ma i son , s a m è r e a v a i t 
aimé. Ensemble , i ls ava ien t évoqué des 
souvenirs e t Georges avai t c o m p r i s que 
ce vieillard restai t s o n seul ami . I l s'é
ta i t s e n t i h e u r e u x d'être tu toyé par lui. 
M o n t n o r m a n d avait remis au j eune 
h o m m e s e s quatre sous , lui prédisant 
que, là-bas. le de s t in lui serait meilleur.. . 
Ii n'y avai t p a s d e u x m o i s !... Le nota ire 
se rappela i t le v isage s a n s gaieté , m a i s 
ca lme, beau, d e Dewal ter . a lors tout 
rayonnant d'une énerg ie sere ine II y 
s o n g e a i t d a n s le salon. . . e t , quand Geor
ges entra, il eut un ges te de désolat ion. 

U voyai t un ê tre traqué, affaibli , tou
c h é p a r la douleur c o m m e par une arme. 
un m a l a d e Depui s quarante heures, le 
malheureux avait , d'un seu l coup, laissé 
paraître s e s ango i s ses intérieures, tou
jours cachée» à S t é p h a n e par un mira
cle d e volonté Elle» é ta ient sorties. 
Leurs s t i g m a t e s le marquaient . S a fiè
vre, obscure p e n d a n t d e s Jours, f lambait . 

D a n . ses yeux, on e n voyai t l ' incendie. 
D a n s s a chambre, il ava i t maigri . Il 
n 'éta i t p a s rasé. L'énergie d'autrefois, l a 
douleur d'hier, ava ient fa i t place à une 
express ion d e lassi tude nerveuse , c o m m e 
celle d e s joueurs qui o n t tout joué e t qui 
o n t perdu. S o n ha le ine é ta i t chaude . 
Il ava i t soif. 

Il sour i t â son vieil ami . s a n s oser 
s'approcher de lui. 

Enfin, II lui d i t : 
— J e n'espérais p a s que v o u s v ien

driez. 
— Si tu ne l 'espérsis p s s , pourquoi 

m'as-tu écrit ? répondit M o n t n o r m a n d 
avec bonté. 

— Parce que Je l 'espérais tout de 
m ê m e ! 

I ls s e regardaient, toujours à quelques 
p a s l'un de l'autre. Le pet i t nota ire ho
c h a i t s a tête falote. Il murmura , navré : 

— E n voilà u n e histoire 1 
Le v isage de Georges parut plus tr iste 

encore . I l d i t : 
— C'est la destinée. . . 
— O h ! l a dest inée 1... l a des t inée I 
Mais 11 ajouta , s a n s y croire, pour le 

consoler : 
— Qui sai t , ce la va peut-être bien 

tourner ? 
— Non, répondit Dewalter . Elle e s t 

partie avant-hier. C'est f ini . 

I l s 'ass i t sur l e premier fauteu i l a v e c 

une e s p è c e d e ges te mécanique , e t s e s 
yeux n e s e m b l a i e n t p lus rien voir que le 
passé . I l ava i t l 'aspect d e s g e n s qu'on 
a torturés. M o n t n o r m a n d s'approcha de 
lui e t l 'embrassa. Les yeux remplis de 
larmes, il n e le voya i t p lus bien. 

— Vous ê te s u n brave homme, articula 
Georges d'une voix lente . 

— J e t'ai v u tout pet i t - , tout petit... 
balbut ia le notaire . 

I l ne sava i t p lus dire autre chose, bou
leversé par l'aspect de cette vie ruinée, 
par c e t t e douleur poignante d'homme. 
S o n v ieux c œ u r idéaliste, son cœur d'au
trefois, s 'était réveillé... Il répétait s a 
phrase : < J e t'ai vu tout petit... » I l 
remuait s o n corps ehétif, une peu ridi
cule, qui l'avait toujours e m p ê c h é d'être 
a imé et, d a n s le sa lon s a n s lumière, i l 
lui s embla i t voir une ombre glisser, une 
ombre iriste, démodée, l 'ombre légère 
d'une f e m m e morte depuis v ing t ans. . I l 
s ; d i sa i t que son fils é ta i t la s e u l e c h o s e 
v ivante qui restât d'elle sur la terre, s t 
qu'elle lui demandai t d e le sauver . 

X V I I 

Maintenant la pauvre his to ire de 
G e o r g e s Dewalter coulai t d e s e s lèvres. 
Depui s iieux heures, il l a raconta i t Le 
vieil homme, avec s a g e s s e et pitié, écou
ta i t le récit qu'il conna i s sa i t d é j à par la 
lettre qu'il avait reçue, l a lettre q u e 
Dewalter. enfin, ava i t envoyés . Mais l a 
if la é ta i t nouvel le : c * ntivrej. 
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